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EDITO 
 

« Ni partir ni se taire » 

Quinze ans après sa première proclamation, 
la devise de la CCBF « ni partir ni se taire » continue 
de nous rassembler tout en suscitant le débat. Nous 
en avons parlé au cours de notre assemblée générale 
du 8 juin et la commission qui en est issue pour 
travailler à la réécriture de notre charte  va sûrement 
reprendre les questions qui ont émergé : d’où ne pas 
partir ? de l’Eglise ? mais qui est l’Eglise ? Et ne pas 
nous  taire : pour dire quoi ? quand ? à qui ? 

Cette année, nous nous sommes exprimés à 
plusieurs reprises, d’une part, en continuation de 
notre participation au synode, puis, dans un champ 
très différent, et de deux façons distinctes, en  
réaction à la situation politique de notre pays après la 
dissolution de l’Assemblée Nationale. 

Il fallait donc ne pas nous taire quand les 
circonstances le requéraient, pour rappeler  le 
message de   l’évangile. C’est l’exigence de notre 
baptême. 

Alors parlons ... dialoguons ... avec tous !  Même si 
on n’est pas d’accord ou, justement, parce qu’on 
n’est pas d’accord . Ne pas être celle ou celui qui 
rompt ce lien d’humanité fondamental. Il y a cet 
étrange verset,  au début de la Genèse, dont le texte 
original en hébreu révèle que Caïn et Abel n’ont pas 

réussi à se parler lorsque Caïn était en colère. Au 
verset suivant, c’est la mort qui clôt ce non-dialogue. 

Enfin, parlons pour poser des questions. Pour nous 
interroger les uns les autres et nous interroger nous-
mêmes. N’est-ce pas  le don que Dieu a fait à son 
peuple afin qu’au milieu du désert il ne meure pas ?  
Dieu lui a envoyé la manne, suscitant la  question :  
‘mân hou’, littéralement ‘quoi cela ?’ en hébreu. 
‘C'est quoi, ça ?’ ...une question qui n’a cessé de le 
nourrir. Une question qui, aujourd’hui encore, nous 
fait vivre. 

Monique GOURDY 

 
   

VIE DE L’ASSOCIATION 
 
TABLE D’HÔTES 
 
I - « Faire monde – Migrants, 
exilés, réfugiés, sans papiers… 
et nous ? » 

 
 Samedi 6 avril, nous étions une quinzaine 
salle Saint Bertrand pour discuter et réfléchir 
ensemble sur ce thème.  
 
 Comme à chacune des tables d’hôtes, écoute 
et bienveillance étaient nos invitées. Le thème étant 
suffisamment d’actualité et concernant tout un 
chacun, il n’a donc pas fait consensus et des points 
de vue différents ont pu s’exprimer. Des peurs ont 
aussi pu être dites et ensuite discutées. Chacun a 
apporté son expérience, la richesse de ses rencontres 
et son questionnement. 
Personnellement, j’en suis ressortie, ravie d’avoir eu 
un espace de parole libre où je ne me suis pas sentie 
jugée mais écoutée. Je suis rentrée chez moi avec des 
pistes de réflexion ; j’aurais aimé avoir aussi des 
pistes de lecture pour m’aider à avancer … 
Je vous partage cette phrase d’Albert Einstein qui a 
été citée lors de la rencontre et qui m’a marquée : 
 " Le monde est dangereux à vivre non pas tant à 
cause de ceux qui font le mal, mais à cause de ceux 
qui regardent et laissent faire. " 
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 A la fin de la soirée, il a été proposé, pour 
ceux qui le souhaitaient, de se retrouver pour 
découvrir un jeu mis au point par la CIMADE 
(Comité Inter Mouvements Auprès Des Evacués) :  
‘Parcours de migrants’. La proposition a heurté 
certains d’entre nous car c’est un sujet qui ne prête 
pas à l’amusement. Pourtant, le jeu comme média a 
permis de mieux comprendre les rouages du parcours 
des migrants, les difficultés rencontrées et 
l’ascenseur émotionnel dans lequel ils sont 
embarqués.  
Nous étions moins nombreux pour cette deuxième 
rencontre mais elle fut riche en découvertes et en 
prises de conscience. 

Gwennaëlle TONNELIER 
 

Réaction 
  
 Nous avons bien apprécié ces deux 
évènements qui permettent de nombreux échanges 
et découvertes. 
 
La table d’hôte CeM72 permet la rencontre, l'accueil 
et l'échange sur des chemins différents de ce que 
propose l’Église institution. 
Concernant les migrants, il est vrai que pour nous, 
nous baignons directement par nos rencontres dans 
ce monde d'accueil et d'accompagnement, a diverses 
occasions nous participons à l'accueil et au vécu des 
migrants, ce n'est pas toujours facile vue les 
situations auxquelles ils sont confrontés. 
Voilà ce que nous pouvons dire sur ces deux 
initiatives de CeM72. 
 

Anne-Marie et Pierre COLLET 
 

 
II - « D’une démocratie 
rêvée à une démocratie 
vécue »  
 

 
 En ce début de vacances, nous étions peu 
nombreux pour échanger sur le thème « D’une 

 
1Pour un christianisme d’avenir, ni les credo anciens, ni la 

Réforme ne peuvent aujourd’hui susciter une foi vivante. 
Pourquoi ? (Karthala, 2019) 

démocratie rêvée à une démocratie vécue ». 
Néanmoins, c’était bien sympathique ce repas 
partagé, tout en échangeant sur notre vaste sujet. 
   Nous étions peu nombreux, mais plein de 
ressources, pour débattre sur un thème de grande 
actualité … ! Sachant que nous étions à la veille 
d’une élection historique pour l’avenir de notre pays. 
Demain un courant politique en capacité de prendre 
le pouvoir pourrait remettre en cause nos fondements 
républicains illustrés par la devise : ‘liberté, égalité 
et fraternité’.  
Le texte accompagnant notre réflexion, nous a aidés 
à élever le débat « La démocratie est le meilleur des 
régimes parce qu’elle fait appel à la sagesse 
collective des citoyens » était-il écrit. Nous avons 
discuté cette affirmation. Certains d’entre-nous ont 
souligné l’avancée démocratique des deux récentes 
conventions citoyennes sur le climat et sur la fin de 
vie. Nos parlementaires ont de la peine à accueillir ce 
nouveau ‘truc’ qui s’articule difficilement avec leur 
rôle et leurs joutes parlementaires. 
« Vivre en démocratie s’apprend dès l’école 
primaire », disent les enseignants présents.  Vivre la 
démocratie demande une exigeante conscience 
collective, conclut Erick. Enfin, nous reconnaissons 
tous la justesse de la parole Churchillienne « La 
démocratie est le pire des régimes à l’exception de 
tous les autres » ! 

Hilaire BODIN 
 
TEMOIGNAGE 

 
 « Jésus pour les non-religieux »  

Jacques Musset   
 
Avec Jacques Musset, lors de la 
conférence du vendredi 22 mars nous 

avons réfléchi sur les exigences d’un « dire Jésus 
dans notre culture moderne » puis, le samedi matin, 
après avoir vérifié que les représentations 
traditionnelles de Dieu, toujours en vigueur dans 
les Eglises, ne sont plus crédibles, nous avons tenté, 
en petits groupes, nous inspirant de la démarche 
renouvelée de John Spong1, de partager notre 
expérience de Dieu avant de retourner avec tous. 
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 Parmi nos questions une inquiétude 
s’exprime. Nous craignons de nous fabriquer des 
petites communautés à nous.  Sommes-nous encore 
d’église ? Entre nous il nous arrive de nous 
interroger, de craindre une possible dérive parce que, 
c’est une évidence, nous sommes très bien 
formaté.es. 

 A l’énoncé de cette inquiétude, Jacques va 
répondre : « et alors … ? », articulé avec une grande 
douceur. Un ‘et alors …’ en suspension. Un ‘et 
alors …’ qui va renverser la perspective. 
« Et alors … ? » a dit Jacques. 
 
Je n’en crois pas mes oreilles car cette réponse, loin 
d’affronter la question avec son contenu d’inquiétude 
et parfois de déchirement, la caresse avec douceur. 
Elle lui ouvre un champ des possibles comme jamais 
et jamais de cette façon par les clercs, ni par ceux et 
celles qui possèdent une expertise. Ceux-là 
argumenteront pied à pied pour mettre en garde ou 
pour convaincre. Alors que la douceur et l’intensité 
de cet ‘et alors …’-là autorisait sans détour une 
forme de vie déjà à l’œuvre. 
 
 Et alors … pourquoi faut-il toujours se centrer sur 
l’institution, craindre de s’éloigner d’une 
construction monolithique dont le fonctionnement 
pyramidal, patriarcal, avec toutes ses conséquences 
est l’objet même de nos résistances ? Être d’église 
est-ce être enfermé.e dans ce modèle, condamné.e à 
l’épouser ? 
 
Et alors … aurions-nous peur de nous positionner, de 
nous interroger sur ce que nous voulons de bon pour 
nous qui aspirons à vivre et partager notre foi de 
façon intelligible, à en questionner le sens sans nous 
obnubiler sur les sens obligatoires et les sens 
interdits ? Comment tenter cette sortie de route - ce 
retour aux sources - sans expérimenter d’autres 
modes de fonctionnement, d’autres figures d’église 
que sont ces petites communautés, espaces de 
réflexion, de partage du pain et de la Parole ? 
 
L’emprise insidieuse de l’église-institution sur nos 
consciences et sur nos intelligences est telle que 
beaucoup parmi nous, pris de vertige, censurent une 
partie de leurs questions ou évitent d’y penser. 
D’autres, plus audacieux et parmi eux des clercs 

d’aujourd’hui et d’hier, savent que l’exclusion ou 
l’auto-exclusion pourrait être le prix à payer. 
 
Car enfin, dit l’avocat du diable, lorsque les 
questions et réponses s’emboîtent si parfaitement 
est-il bien nécessaire de se torturer ? Ne serions-nous 
pas mieux inspirés de porter bien haut les couleurs 
d’une religion estampillée, deux fois millénaire, qui 
a produit tant de saints, accompli tant d’œuvres, 
abrite tant de mystères sacrés ?  
 
Pourquoi s’obstiner à ouvrir de nouveaux chemins, à 
questionner le sens d’une narration religieuse si 
savamment élaborée ? Pourquoi contester que les 
dogmes ont toujours une raison d’être même s’il 
convient d’en actualiser la formulation ; l’église est 
sainte et pécheresse ; nous mangeons le corps et 
buvons le sang du Christ ; le prêtre consacré par le 
sacerdoce possède le pouvoir de cette transmutation 
mise au service de ses frères et sœurs qui sont 
invitées à l’appeler ‘père’ ; Marie est vierge et 
mère …  La liste est longue des vérités dites révélées 
auxquelles nous sommes sommés de souscrire, parce 
qu’il serait entendu une fois pour toutes que le sens 
de l’eucharistie, de la résurrection, de notre foi … 
nous a été transmis par les communautés chrétiennes 
originelles que, seuls, les pères conciliaires ont eu le 
droit de déchiffrer.  
Ça alors ! 
 
Voilà que nous avons laissé la maison du Seigneur 
devenir une forteresse dont les murs, renforcés au fil 
des siècles, s’avèrent infranchissables. Les torrents 
de questions, supplications, propositions et 
d’aspirations au changement s’y fracassent. 
 
Et alors ? Accomplissons notre part, mettons le cap 
sur l’essentiel, sur une pénétration de notre foi qui 
n’injurie ni nos connaissances ni notre intelligence ; 
foi dont nous devons pouvoir énoncer le contenu et 
demeurer audibles pour ceux qui nous entourent, 
chrétiens ou non.  
Comment, autrement, pourrions-nous enraciner ce 
que nous désirons vivre à la suite de Jésus ? 
 
Et alors ? Et bien marchons librement sans crainte, 
sans quêter l’approbation d’une institution 
autoréférentielle et sans nous épuiser en nous 
confrontant à ses impératifs catégoriques.  
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Explorons, fondons avec la bible en poche, 
l’évangile pour boussole et pour instance de 
vérification des communautés en marche, des 
chercheurs et chercheuses de Dieu hors les murs – 
« Ma mère et mes frères ce sont ceux qui écoutent la 
parole de Dieu et la mettent en pratique » (Lc 8,21) 
 
Et alors … puisque l’église nous est ainsi rendue, 
soyons heureux, soyons heureuses d’en être ! 
 

Geneviève ALLINE-LACOSTE 
 

 
 

ASSEMBLEE GENERALE 
08 juin 2024, La Suze 

 
1 - Rapport d’activités, présenté par Monique 
Gourdy 
 
Evènements  
- les célébrations de la Parole chaque 1er samedi du 
mois, à l’église St-Bertrand. 
- trois tables d’hôtes sur les thèmes de la radicalité 
et le dialogue, de l’écologie, des migrants 
- présentation par Jacques Musset, théologien, de 
son livre ‘Jésus pour les non-religieux’ 
 et travail en commun sur ce thème le lendemain, en 
demi-journée.  
 
Newsletter : 3 numéros sont parus 
 
Ciné-débat : ‘Drôle de travail’, en collaboration 
avec Comprendre pour Agir  
 
Les Groupes  
- le groupe de lecture à Solesmes débute le livre de J. 
Spong ‘Pour un christianisme d’avenir’. 
- celui du Mans finit le livre d’Andre Wénin 
‘Abraham ou l’apprentissage du dépouillement’. 
- la Commission Permanente des Célébrations a 
publié un premier document sur les incontournables 
des célébrations de la Parole. 
- Le groupe ‘Je crois’ a débuté avec un partage 
d’expériences. 
- deux  réunions, en lien avec le synode romain sur 
la synodalité et envoi de la production issue de ces 
deux réunions au diocèse et à la CCBF  

(retrouver ce texte : https://ccbf-sarthe.com/)  
-le site  de CeM72 n’a pas évolué en 2023. Bon 
espoir de changement pour l’année à venir.   
- la bibliothèque nomade est mort-née  
- quelques-uns d’entre nous participent, de temps à 
autre, au Café-Partage de St Liboire   
 
2 - Rapport financier, présenté par notre trésorier, 
François-Xavier Lacoste  
      
 Ce dernier accepte de garder sa fonction de 
trésorier de l’association.  
 
3 - Renouvellement du conseil d’administration  
 
 Erick, en fin de 2ème  mandat, ne peut  se 
représenter. 
Gérard et Karine, en fin de premier mandat, se 
représentent et sont élus. 
Le Nouveau CA est constitué de :  
 Geneviève Alline-Lacoste  
 Monique Gourdy  
 Gérard Guérin  
 Karine Laforest  
 Jacques Lemonnier  
 Christiane Robert  
 Gwennaëlle Tonnelier   
 
4 – Projet  
  Lors de la mise en commun, il a été décidé de 
créer un groupe de travail pour clarifier l’identité de 
CeM72 aujourd’hui et revisiter la charte, à partir des 
productions des différents groupes. Ce groupe, 
constitué actuellement de Geneviève Alline, Sophie 
Duchesne, Gérard Guerin, Marie-Claire Lançon, 
Jacques Lemonnier, Erick Marganne et Monique 
Gourdy, va se réunir à la rentrée scolaire prochaine 
et s’engage à fournir le résultat de ses travaux en fin 
d’année 2024. 
 

Communiqué de presse et 
interpellation de notre évêque: 
 
Les textes de ces interpellations évoquées 
dans l’édito peuvent se retrouver en annexe 
de cette newsletter ou sur le site : 
https://ccbf-sarthe.com/ 
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GROUPES 
 
A Solesmes 
‘Les récits de la création’  
D’Adam à Abraham ou, les errances 
de l’humain. Genèse 1.1-12,4      
André Wénin 
 

Lecture passionnante, déroutante, engageante, cet 
ouvrage m’a permis de renouveler mon regard sur 
le Dieu présent dans ma vie. Ce livre, souvent 
dérangeant, m’a fait sortir de ma ‘zone de confort’  
 
J’ai découvert une image de Dieu bien différente de 
celle qui m’a été inculquée en étant plus jeune. Un 
Dieu bien vivant qui dit, qui agit, qui aime.  
 
Je découvre aussi un Dieu qui met en ordre le monde. 
Il crée, sépare, parle, met des limites : à travers cela 
nous pouvons trouver notre place dans le monde, 
notre utilité, notre fécondité. C’est comme si Dieu 
nous poussait à Être. 
 
Concernant la fameuse ‘Puissance’ de Dieu, j’ai 
compris que celui-ci n’est pas ‘Tout-Puissant’. Bien 
sûr, il ordonne, il fait, il juge, mais cette toute- 
puissance est surtout celle de l’Amour. Dieu n’est pas 
un dieu vengeur, violent, mais un Dieu proche qui 
aime, qui soutient.  
 
Ce qui est réconfortant c’est que Dieu sans cesse 
nous renouvelle sa confiance. Dans la Genèse tous 
les personnages sont confrontés un jour ou l’autre à 
un choix, à une possibilité de transgression. Nous 
aussi, dans nos vies d’hommes et de femmes, nous 
éprouvons ces même sentiments. Chacun veut être 
aimé, chacun peut être torturé, envieux, etc. A nous 
de choisir entre « la vie » ou « la mort ». 
 
Au fur et à mesure que nous avançons dans la lecture 
de ces textes de la Genèse je suis frappée de 
découvrir tous les liens qui existent avec les autres 
livres de la Bible. Les différents écrivains ne cessent 
de nous dire que Dieu donne, sans que l’humain soit 
jamais satisfait.  
 
Dieu souhaite la relation avec l’humain, mais celui-
ci la refuse, d’où, chez ce dernier, un sentiment de 

culpabilité de rancœur. A chaque erreur humaine, 
Dieu tend la main jusqu’à proposer une nouvelle 
alliance, une nouvelle création.  
 
A nous d’accepter ou de refuser la proposition de 
Dieu, de ‘quitter notre zone de confort’ et de cultiver 
nos différences.  
 

Marie-Françoise HUET 
 
 

CCBF 
 

Avec sa commission ‘Célébration de la 
Parole » - Dominique Moui, de CeM72, et Jean-Luc 
Frémont, de la CCB 44, sont les coordinateurs - la 
CCBF poursuit un travail de recherche sur les 
célébrations au sein des différents groupes. CeM 72 
a été sollicité pour collaborer à ce chantier. Vous 
avez eu en main, dans la dernière lettre, le résultat de 
notre propre recherche. 

En annexe, vous trouverez une présentation du 
travail de cette commission. 

 
 
 

UN LIVRE 
 
 « Le courage de douter et la force 
de croire » Itinéraire spirituel d’une 
femme libre,  de Odile PONTON 
 
Pour vous donner envie de venir 
écouter et partager avec Odile Ponton le 

14 Novembre et participer à l’atelier du lendemain 
qu’elle animera (plus de détails suivront)! 
 
 Odile est théologienne et a été longtemps 
animatrice de groupe biblique. Elle se présente 
comme « une  croyante devenue enfin libre."  
 
Le livre raconte comment, à un moment où elle a eu 
envie de tout envoyer promener, elle s’est mise à 
chercher avec d’autres croyants, notamment 
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‘Chrétiens en liberté’ le cœur du message 
évangélique par la lecture historico-critique de la 
Bible. 
Elle parle de ses découvertes, de ‘sa Découverte’ : 
Jésus, homme de son temps, visage humain du Dieu 
invisible, ce Dieu au-delà des images théistes, un 
Dieu source de vie et d’amour qui habite le monde. 
Par tout son travail elle s’est libérée du fardeau 
dogmatique entretenu par l’Institution pour faire 
route avec ce Jésus  qui nous montre le chemin pour 
plus d’humanité . 
Elle nous invite à vivre librement notre foi dans le 
monde d’aujourd’hui tout en acceptant de ne pas tout 
maîtriser. Elle nous propose, entre autres, une autre 
approche de la résurrection et de la prière. 
En refermant ce livre, j’ai trouvé que le sous-titre 
‘itinéraire spirituel d’une femme libre’ donnait envie 
de prendre le chemin qu’elle a emprunté plutôt que 
celui suggéré par le titre ‘Le courage de douter, la 
force de croire’  
Douter et croire, ce n’est pas du courage, seulement 
un chemin de liberté … la rencontre assurée avec le 
Jésus de l´Evangile dans notre monde. 
 

Marie-Claire LANCON 
 
 
 

PAROLES POUR 
AUJOURD’HUI 

 
Proposées par Pierre Maucourt  
 « C'est par ce que nous avons de 
déraisonnable que nous commençons à devenir les 
uns aux autres fraternels. […] La folie a raison 
d'être, pourvu qu'elle soit construite. 
Construire notre folie individuelle et collective : 
voilà peut-être toute notre tâche à longueur de vie 
comme à longueur d'histoire. » 
D’autres paroles, proposées par Pierre Maucourt, 
sont à retrouver en annexes. Elles sont tirées de : 

 « Propos d’altitude »  
 de F. Cassingeda -Trévédy  

  « Méditer comme une montagne »   
 de J-P. Pierron 

 
‘Pas de quoi faire une cène’, de Gérard Guérin 

 Suite à la polémique ‘planétaire’ concernant 
la cérémonie d’ouverture des jeux olympiques, 
un billet d’humeur à lire en annexe. 
 
 

 

NOUVELLES 
 
Un nouveau site internet pour CeM 72 
devrait s’ouvrir prochainement, au 
cours du 4e trimestre 2024. Nous vous 
en informerons dès sa mise en ligne . 
 
APPEL À CRÉATION D’UN 
NOUVEAU GROUPE  
 
 Un groupe de lecture est en constitution au 
sein de CeM72, sur l’année 2024/2025. 
 
 Lecture du livre  ‘Paul de Tarse, l’enfant 
terrible du Christianisme’, de Daniel Marguerat, 
exégète et bibliste. Lecture accompagnée par 
Roselyne Dupont-Roc, bibliste et enseignante ; 
Nous souhaitons cheminer avec vous. 
 

Si, vous êtes intéressé.e, merci de nous contacter : 
chretiensenmarche72@gmail.com 

 
 
 
 
 
 

A NOS AGENDAS 
 
Les 07 septembre, 05 octobre,   
02 novembre, 07 décembre 
Et le premier samedi de chaque 
mois 2025, à 18h, célébration à l’église Saint-
Bertrand. 
 
14/15 novembre : Odile Ponton viendra nous 
entretenir de son livre ‘Le courage de douter et la 
force de croire’. 
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Comment nous contacter : 
 chretiensenmarche72@gmail.com 

 
Nous souhaitons fortement que vous puissiez 
collaborer à cette lettre en nous envoyant vos 
impressions, vos commentaires, vos critiques, vos 
coups de cœur, vos coups de gueule, vos infos, sans 
colère et sans invective, bien entendu. Ce serait 
sympa de nous dire que vous avez aimé un peu .. 
beaucoup … passionnément … à la folie … pas du 
tout … ou carrément détesté … 
 
Monique Gourdy, Gérard Guérin, Gwennaëlle 
Tonnelier 


